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STENOGRAPHE CANADIEN
REVUE LITTÉRAIRE, SCI'.NTiFIQUE ET PÉDAGO&iQtE.

mnblié avec i'aut<risation de M. Duployê. Pairaiossa' !c premier de chaque uses.

A'.r.LCrR LES TRAVAUX. C'EST PROLONGER LA VIE.

VoL. Il MONTREAL, Izt OCTOBRE ti9 - No

A VIS i•L'rtlographe d'usasge s'acquiert par la vue des
mots correctemnt écrits, par le copie et par l'é-

Personne n'est autorisé à collecter dles aboinne- pellition. La copie est souvent machinale; l'écr'-
unents pour notre journal. Tout nrgent doit être sure phont tique rerrélie à cet inconvénient: elle
en voye à l'adiinistration dui STki:îOURAPHE CA.'iA- permet d'expliqilier préaliblement les dict.es tou-

tasN. Bolte de l'este 1587, lontréal. tes entières, aussi bien sous le rap rt de l'ortbo-
_._. .graphe que sous celui du sens îles mits et des

s. f aTÉ NswtuitAP li 1DANS î.ENNE i- 'lirases, et de le. épeler, si on le juge néc suaire,
î(£E.ts. l'IIIJAIIiE .ce qui n'est lts toujours possible autrement, par-

ce qu'ils ne sont pour ainsi dire jrmis composes,
Tout ke aionde comprend l'utilite de la sténo- dans le, cours moyens et supérieurs, de phrases

graphi- comue écriture rapide, mais ois ne suit contenues dans les lirre de leçons, comme cela
pas tuut le parti qu'un peut en tirer à l'ecole pri- se pratique pour le cours élémentaire et que les
maire. Là. elle n'a pas pour but de former des pri- 1 auditeurs n'ont pas le texte devant eux. Les dic-
ticiens; elle est un moyen d'enseigne:uient. tees sunt alors ulis fructueuses, parce qu'en tmnt,-

Pour bénéficier de ses immens-s avantages, il crivant les élèves ont à le pensée la signification,
sqti que les efants connaissent les signes, qui t'esquisse, le rôle et l'accord des mots; ils nagis-
a ssprenneat parallèletnent aux lettres de 1 alpha- »ent pas ait hasard, ils ont le loisir de réfléchir et
bei ordinaire, de conîsulter leur gîasunîre et leur dictionnaire

La sténogiaphieest essenciellement phouétique, avant a'erire, et, quand on corri e, de nouvelles
c'est-à-dire qu'elle représente exa-:eiieit les sons. explicatious gravent plus profon òi.ent les.mots
Les lettres usuelles ont dionc la même prono-:cia- et les règles dans leur mémoire.
tion que les signes, et traduire ceux-ci c est faire Appliqués aux devoirs de grammaire, elle rend
tout à la fois la môme chose qu'écrire les paroles le travnil infiniment plus profitable e évitant
de quelqu'un, avec cette différence en faveur des l'abus des copies qui sont une. si grande cause de
signes qu'ils restent aussi longteimirsqu'on le veut, retard pour les divisions supérieures, en n'indi-
tandis que les paroles ne sont pas toujours bien quîant Tils les mots sur lesquels doivent porter les
saisies et s'envolent. efforts. Rien n'est inutile puisqu'il faut raisonner

Aussitôt que les commençants savent tracer les i sans cesse. Il en est de m3nie qualnt à la copie,
lettres, un les leur fait assembler pour avoir des pour les liroblèmes, les canevas de rédaction et les
syllabes et des mots qui s'écrivert comme ils se rersmes de leçstns.
prononcent; puis ails lisent, épel -nt et copient la f cepqai est examen diaées ur

sr l'ardoise ou sur le cahier. Mais cs epercices ou versions sténographiques, peuvent éire exécu-
ii'ot pa bien souvent, surtout dais les écules r tees à la maison aece un recueil. Les instituteurs
un seul maitre, tous les résultats qu'on en attend' nilîot pas besoin de tant retnir les candis et
ils sont hien courts, perdent du temps, -'ccatsion- ilà parlent moins: ils n'ont qu'à expliquer et à
nei.t du bruit et furcent à écrire vite. corrisrer.

L'écriture plioné ique supprime ces inconive- Elle se préte encore à lépelluation à livre ouvert
nient&; elle fournit en effet, par les traductions, le qui constite un auxiliaire puissant, car on revient
moyen de faire faire silencieusement et po.émîent. sur ce qui i été vî ou entendu et, en peu de
aux petits qui sont si souvent iégligés, #-es devoirs temps, on revie beaucoup.
toutes tes fois que le maître is'occupe des grands. Tonte' les dictées et tous les devoirsolant écrits
De le sorte, loue trevaillent avec fruit, et la disci- à l'avance, on suffir m'eux au programme et aux
Pline est plus tacile. i emplois du tenps et on explique davantage.

llle est d'un grand secours à nartir du moment Par ce qui précède on voit que l'écriture phoné-
o l'on cesse de copier et où l'on doit continuer tique ou iarole immobilisée facilite et bue Ilac-
l'étude de l'orthograpbe d'usage enlisant, en étu- quisition de l'orthographe quI devient plus ferme,
diaut les leçons et en taisant des devoirs. Les ré- plus sûre et contribue aut développement de l'In-

sultats sont bien longs et bien vagues par cette telligence et de l'esprit d'observtion par l'atten-
manière et môme avec la copie; car les écoliers ne I tion furte et continuelle qu'elle exige, elle fait ga-
temarquent guère; mais si, après chaque leçon de gner un temps considérable, et a pour consiquen-
lecture, on met en sténographie des mots au la- se d accélérer la marche générale des etnes et
bleau, ne serait-ce qu'une vingtaine, ei qu ils les d'augmenter la somme des counaîssances.
trad' isst à l'aide deleurlivre, qu'ils les épellent Comme elle ne nécessite aucun enseignemeut
user leur cahier, alors, et d'après le tablesa seule- spécial et pas de surcroit de besogne ai pour les
ment, l'application pour eux est furcée et sériesse uns ni pour les autres, et qu'elle ne change rien
et l'assimilaiton plus prompte et plus certasne. au procédé pédagogique et à l'organisation soe-
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laire, il y a .out it olit à en faire usage. A prèseni droit d'adiission nu concours est de 20 centini
que des esmais, quti ot parfaitement réussi, ont Toits les cuncurrent recevront gratuitement lien-
clé faila depuis plits le quinze aitns dans uiti grand d.tt six mois, 'e journal "L1a Normandse Sténo-
itunibri d'écoles publiques et libres i' Emiiope, il f gr.ilquie". TLutes demandes de renseignements
est à désirer que des cours publics tltent lieu pour devront tre' aecompagnées d'un timbre pour lit
rEusésliser plui vite l'emtiploi le cet excellut ins- réponse et adr sséeq at Président, M. IL. Cheval,
truntient tde pr ogrîs. !7. rite Ntnlpàlta, à Rouen, France.

4.11 (I'4Q11 IF TF ~''NO(.< IIJ11q lu
l i t E T Na lires erandirnn0 a fit tan acctil excep-

La délégation parîentt. de la Société a- tioelleent flatteur à notre dernier STdessaA-
vetei-s tsretoîns t otnvert un coir, d stenograplhie i'tc N tumîi ères tnt ublié notre article ar la

* nécessité d'î,iseigner la sténograpihie il'uns ira-
tt'ère s rieîîse et dès main'tenant, et quelqutesltuns

l W. A. Spencer, stenozraphe de Washiigion, ont nppuve nos asîeitiîîîia de toute leur influence
a pa se le mois de septermbre à Saint-lilantîe. en leur donnat place avec les articles de fond et

en y ajointant de îiisasanîa commentaires, Nous
remercion. tou; nu.s cotifrèies et tatous sommes sûr

Le deuxième cnncours internatiotnald que leur appui vaudra ne l-avancenent à notre
graphie organiui par le sténographe' de Palis, urnal et, par rosseqiiett, à la etésegralihie,
iira, lîeu l'hiver pîrschan. 1q*il a por but die répandre.

II. le Maire de Roîten vient d'accepter A prési-
danre d'honneur le l'u:ot Sténographique Nor-
manade.

Le Cercle sténîtograpîhigie de Lorraine a publié
un travail très import,îatt de 3l Fiicontiier sur
l'art abrév'atit à l'école.

M. Louis Leroy, instituteur à Val du hic (Seine-
Inférieure), a présente dcux élèves au certificat
d'études. Les deux ont été reçu. Preuve que la
sténographie est itn préciex auxiliaire pour l'en-
seignement.

Le "New-York Herald" a con -acré, récemmen
t
,

un long article aux Frères de la Doctrine Chré-
tienne. Il a raconté la fondation de l'ordre, son
but, son rapide développiewnt et sa condition so-
ciale Jans toutes les p.rties du monde.

Aux As.ises criminelles de Montréal. dans une
cause d'homicide, le mois dernier, la défense s'est
assuré les services de Melle Ileaton comme sténo-
graphe. Cette demoiselle a été pendant plusieurs
unnées secrétaire privé, à Ottara, de l'honorable
Sir Charles Tuîpper. Pour la première fois dans
les annales de la cour, une demoiselle eçtemplovée
comme sténographe. M. J. B. Lanctût agissait
comme sténograDhe du juge.

Le journalisme s'est transfirmù à un tel point
dit le "Téléphone'', qu'aujoîurîd'hui ce tie sont
plis les rédacteurs qti -ont les jouîtrnitx, niais les
hommes.en vue qu'on a interviewes.

Seulement, constte il est petu de journalistes ca-
pables de stenographier les réponses, il e t résulte
que beaucoup de personnages voient leurs pensées
mal rendues et réclamient le leniemain en se
vovant mal compris.

C'est ce qui vient t'arriver à monsieur de His-
marck, qui. int'rroge par un journaliste russe de
la "Norv'c Vremia'' prétend qu on lui préte des
allures de frordeur, qui :Ont, en realité, en oppai-
si ion avec sa manière de voir et avec la réserve
qui lui convient et qu'il prétend gard..r.

- D'ailleurs, ajoute l'ex-chancelier, il est im-
possible de rendis une conversation particulière
sans le secours de la stéiographie.

C'est aussi notre avIs et quelle que soit la mé-
moire il un boit journaliste, il n'arriveta à un ré-
sul tat sérieux dans soit métier qu'aitant qu'il se
ser rendu aipte à écrire avec la rapidité de la sté-
nographie.

JEUX D',EqPigI r

No cHARADnE

Du nombre sept je marche en téte.
Trouvez. ténors, ce commanidant.
-Nous etions sept, c'est évident,
Jadis comt.ie Solon l'hosinte.' r

Le congrès sténographique de Munich, en Ha- -L, etier, nia n
viére, vient de se terminé. ML. Depoin, Weber Afin tujouraqu'on
et Pitman représentèrent les tnéiholes étrangères
à l'Allemagne. Les deux premiers représentient
l'école Diployé. 1. D[)oin, président de 1 Insti-
ltut Sténographique des Deux-Mondes, qui n'avait
pis assister qu'à la der-aière séance, y a été l'objet No 9 AUTRE CHA' 9
d'une ovssion des plus flatteu4ei La plus haute
récompense a été dé-eruée à l'institut. Toiît qte mon rier

Un concours international de sténograplile est A chimiste l'entier.
ouvert à Rouen par le Club sténograpnîqiue Iran- ELLIVEOS'ÂC.
çais, du ]er octobre au ler décembre prochain. Ce
concours est divisé en six sections: tu calligra- Parmn les des iseura, celui qîi sera
phie; 2o sténegraphie appliquée à l'enseignement; désigné r le sort recevr un exemplaire des
3o travaux d art; 4o concours de vitesse; So rap- 'apillons" d'Ellîvedpac (poésies> ainsi qu'un
port sur la sténographie son utilité; o histoire dplôme de sphInx. - Adreaer es soluil .5 à M.
de la stnograplueaux temps anciens et modernes Ellive ipac, 1, avenue de Beesan, à Hésterl,
son adéelopeneten tF-r-annrce et , l'étranger. Le France.
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LES MEtk(IRES D'UNE R0 HELigE j'adnirait cette beauté angélique trop parfaite
k ' ROUSSELUxsr lit terieP; tua main tremblante Jouait dans esP.%fI M AIll 1 LUrE 1eax rheveux noirs, que le vent Indiscret dérou-

il lait en boucles e.es. quand un nuage fit
pàil les rsyons d6 ta lutte; et lei ténèbres tovs.

Sue.)oppant la terre noua onhragnren à noue sépa.
Cette ombre, que je voyais se refléter dans le rer. L'adieu fut triste en petsant à la rragllté des

lte, était son image toute empreinte de beauté et choses terrestres, niais confiantes en notre amitié,
de canteur. ntits nts gommes séparées an pensant au retour.

Cette jeune reveîse coin"rit qu'une i! résistilite Je tau'aclîeinals vers me petite chaumière,
synpathie :it.ii entrinilait, et son gracieux sou-1 Masu d'Alnah se présentait sans cesse à mon
rite tn'iprit qte j'étais aimée...... et ses lèvres reggrit émerveillé.
murmurmient discrètement son nuo si doux Je le J'étais éntîte ei prononçant son douz nom. Un
répétais à toute la natair. " Alma, Aimait t je chaumière n'était pts déserte, elle était remplie
m'écriai enivrée de bonheur, en l'ettrelaçant de de son souvenir. Je voyais partout l'empreinte de
mes bras tremblants : Almah. autiuns-nous... son regard, ut sou ombre refiétai dans toute i

J'étais avide t'affection et je jouissais dt bon- solitude.
heur d'dtre aimée, de sentir un cSur palpiter sur Je reconnaissais sa rois i tendre dans le bruis-
mou cour. J'étais heureuse .e savoir qu'une Am sement <lu fcuillagequi ombrageait mon humble
cachait moto souvenir, qu'une pensue effleurait tourelle. Je cachait ses %veux dons le calice des
mon nom. fleuri. s'épanouissant sur ma feitétre. Je croyais

Ainait était mon espérance; son regard était tun partole entendre dans le lointain le bruît de te
rayotn qui illuminait ma vie, et sa voix avait pour pa chancelants, et cette illusion m'arrachait tou.
moi une douie m alodie. a Jer j a soupir.

L.'amtitié m'apparaissait avec se intimitis, ses Tout das cet isolement me rappelait Alucé, et
doux épatchementi, ses tendres révélations, ses je minais Dieu an penacut à elle.
siicéri.és et ses jnies. La nature fut le témoin je suivais d'un regard ttentif me colombe vol-
muet de nos serments d'amitié et l'infini avait tigeant dans l'amîtr, ar lui murtaitrant cet aveu
un i ios deux existences. "Jaime Aimah.scia bonne messgère."

Cette nuit étoilée où nous nous sommes ren- -t'enviais le bonberr de l'oiseau erran dans
contrées avait pour nous d'intimes confidences; ce lence .... jétat* Olongé dana une profonde
lac pittoresque ou nous avous rêvé avait de doux méditetin, quand j'aperçus dans un buisson loin-
murmures et dans ses flots limpides nous avons; tain la belle Aimai. Je croyuis dire dans le mira.
enseveli nos nomsètroitement entrelacés. Dans un or, mon Ame se troubla. mais e nét"lt 0" un
buisson à travers des feuillages touffus nous avons rêve, mon amie m'apparaissait dans des brotait-
adoré Dieu. Notre hymne à se gloire fut une des les, cherchant. dans cette pittoreque campagne,
notes mystérieuses de ce concert nocturne. me modeste chaumière.

Hi Je courais vers elle, et en l'entrelaçant tendre-
Altnah n'était Das une étrangère, Florence était ment, je le protégeais contre tes ronces des taillis.

sa patrie. 'lette jeune Italienne possédait un ty Elle t souriaitgracieusementvulantme persua
parfait e. son Ame artistique l'entraLr.-.It toujoure dur quel'amitié ad'ineffables douceur.
vers di nouveaux rivages. Elle errait dans toutes Almah, confite en mou affection. me faisait le
les ràmpagnes, eherchkot des sites que son pin- récit des lustants Passés loia de moi. Elle que ra-
ceau esquissait à ravir, et elle aimait à contempler contait qu'elle m avait longtemps attendue soua
la nature, ce grand et beau paysage. un arbre ombreux, et, dans son impatience, elle

Venise avait caressé ses rêves son ciel azuré, s'était égarée dans la forêt, esquissant au hasard
tes gondoles voguant sur l'onde' tout était illu- un site clîsemant. Ce payae voilà de urisas
alon pour cette jeune artiste cherchant to'ajours était un ramentde la nature qui devait toujours
l'idéal. me rappeler cette date.

Elle avait seize ans; les tendres liens du cour i Je pleurais amèrement d'avoir causé do chagrin
u'avaient pu la retenir dans son pay natal Pn à Celle que j'aimais ta. Aimah me croire t.
sive et triste, elle se promenait sous le regard de gratet AhI 'usse été désespérée. Je lui aurais
et pieuse mère, cherchant dans le vide une inspi- que me pensé voyait son image dessinée sur us
ration, à l'horizon un site, dans les vallons un les objets qui m'entouraient. Almah, connaissant
mystère. mon affetion, ne pouvait pa douter de me aincé-

Aimah cotanissait les douc urs de la famille, cérte.
les affections les plus tendres embellistaient so Nous vivions heureuses, unissant ne pensées
pèlerinage terrestre et sa vie était remplie de chers etattendanten frémissant, l'aube qui devait nous
souvenirs, mais elle avait éprouve de p ignantes réunir. Les instants passés l'une prés de l'autre
douleurs. Almah pleuriit...... De sombres cha- étaentsourtà;nousfaisant présager la fragilité
grins voilaient ses pen -as, et à travers une larme du bonheur.
ses grands yeux noi:s cherchaient au Ciel une IV
consolation. Aimah était toujours tcure, un sourire, par.

Aimah et moi nous méditions, et en nous diri- fois, effleurait s lèvres vermeilles, c'était quand
geant vers la modeste chapelle, elle s'est écriée uns joie caressait s pensée.Elle 0e fiait ja-
avec tristesse en pressant ma main giacée: "Vé- mais un projet, la douleur avait sienIl même
méis, Vénésia, je devine qu'un lien invisible o.t l'epérace.....
nos deux coeurs. et qus nos Ames se confondent Elle regardait l'horizon e prefondeas ininies
dans leurs élans vers le Ciel." Je souriais avec sembient dtre rempis le aublimes rêvélatima
bonheur en lui confiant tout bas : "Aimah, voua et sou aise ainait à vivre da s sphères é-
possèdes un cSurqui vous aime: une pensée qui rés.
sera votre ombre; une amie qui partagera vos pal- t à nature était le temple oh elle renferait le
aes et vos joies." élansdesAmpur Aias voyait dans l'im-

Almaa et moi, nous nous sommes reposées sous mnsité le recueil de grandeurs de Dieu.
les rameaux ombreux d'un grand arbre; elle me Un soir, nous voguions sur ce la charuent qui
parla de son enfance, ces souvenirs lui arre halent a englouti nos serments d'amitié dans so onde
Parfois un Profond soupir. azurée. Le ciel bleu s'était couvert de smbres
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aitares: lem flots étaient agité< tar ian% vent imié-
tueut; les éclairs illuminaient le firtianit'nt tan
t'ai de l'horizon en f-e éclairait notre fréle gon.
ilole qui voguait ai liasarl

Almah, silecieuse, conteîtpinit les éléments
cas furieset me disant toat bas: "Vénézin, je ne
crains le danger que Pour volie "

Elle etait :eaareise de se sentir ballotter par les
Iots. Elle atufrostait les périlsen regardant foriel.

Le elapoteinent des vagues, le roulement di
tonnerre, la teitipéte. tout enthousismnait son
ante artistique. maais nots ne devions pas revoir

ensemble le rieag,..
Nous flmes tnaufrage, notre goriole avait été le

Jouet 'lu vent, et lorsque l'orage avait dispari,
que l'atiue uadieuate remplaça les ténèbres, je me
retrouesis sur tiue rive bolitiae, me demandant
où était mon Almati, et tous ceux que j'aimais en
ce il onde.

La pensée que la nort m'avait ravi cet être,
mon Almaiah, mon seul bien sur cette terre, lniar.

-recha nu cri......
Je lagisiaais sur une rive déserte, eherchaut u l

I horizon l'ombre de celle qui n'était plus. J'a 1
pelais Almahs, la nature etait sans écho......

J'arrosais de mes larmes un sabre sotliaire et je
recardais le Ciel en m'éetant avec désespoir:
"Seule encore dans ce vaste univeis."

J'étais jetée sur un rivige inconnu, au milieu
de 4uelques plantes qui fleurissient à l'ombre de
jolis arbustres, exhalant des parfums enivrants.
Les vagues venaient se briser sur une plage sa-
bloseuse et des oiseaux aux plumnes brillants
effleuraient la surface de t'onde, en chantant gai-
tnent. Je penissi à Almah et je -edetandais aux
liotl c,.le que j'aimais tant......

J'esýayais péniblement de gravir une colline. la
douleur an'aivait *aéantieet je îetonbais sans force
sur le gazon. ioun regard errait au hasard et sa
pen e cherchait à lire dtans les profondeurs de
l'inhui. 'espérance même m'avait abandonnée, I
quand taae jeune lialienue passa près de moi.

Kils tut troublée en me voyant si ple, quoique
mes soupirs et mes pleurs lui révélassent mes souf-
frances. Elle s'atpparocha de moi timidement en
m'apprenant son non. t

J'étais sauvée; Almaîda allan guider mes pas
dihancelauts. Je r'acheminais lentement vers sa
chtaunièi e, appuyée sur son bras protecteur. La t
route était longue, les sentiera étaient épineux, il t
nous fallait passer datas des broussaille., au 1
milieu d'un grand bois et ma t'aiblesse était gran- e
det -Les rayons ardents du soleil ne ranimaient s
pas mes forces épuisées. Je souffrais, et A lakidaj
etait inquiéte. Nous étions silencieuses et son i
trouble me faisait craindre tan nouveau danger. s
J'attendais un aveu, vain espoir......

Je lui demandais une consolation: un sourire, j
parfois, se dessinait sur ses lèvres vermeilles, et l
ranimait mon courage. s

Elle semblait indifférente à tout, ma voix aup- c
pliante némie n'était plus entendue. Une pense
absorbait entiiéarmesnt A luaida. Un silence paro- L
fond regnait autour de unus. Nous marchiois, à s
pas entts plongée, dans une grande tristesse, et b
nous ommes arrivées a la chaumière en pleu- à
rant...... . e

Un petit chérubin jouait dansl'herbette. Il ser-ra
blait attristé en voyant une étrangère arcompa-
gnant sa mère, ail craignait peut-étre de eais voir
posséder un tagment de ce coeur, qui lui apparte-
sait tout etier.

Cette jeune femme souriait à cette enfant déso-
cée, un tendre baiser déposé sur son front caudide A
et pur me disait qte sur ce petit être elle avait
loncentró toutes ses affections, toutes ses espé- Jo
raeeds. . di

Ce-te tarant était pour Almaida un reflet de savie, ti rayon aie son éme, ai plus grande gloire.
Elle le contemplait avec admiration et je regardais,
avec tristesse, Ait joie que donne seul un asmuler
partagé.

J'enviai. le bonheird'4trenaimée, quand Aimai-
dit pressa tendrement mai main brùlante en me di-
sant : "Vénéuia. la sympathie est un lien du cour
qui nous unira toujunrs etroitement."

Je taie seniais émue...... l'amtîl d'Almaida ar
faisait aimer la vie.

Son humble chaumière étais isolée dans un val-lon inconnu; un petit ruisesau coutaitîdiscréteient
en serpentant un cheinai turtueux, mlant le doux
murmure de ses flots aie cris joyeux deson enfant.

(li morne silence régnait autour de ce vieux
chaume, qui s'appuyait centre un grand arbre
comme s'il devait le protéger contre de violents
oroiges. Soni feuilage touffu formait un épsis ri-
deau de verdure qui le cachai. aux indiscrets. Un
eùle rayon de soleil glissait parfois à travers les
branchettes et illuminait cet asile du pauvre que je
partageais tristement.

J 'appai érias les douceurs de la vie champdtre en
admirant Almaida parcourir son vnrger désert.
Elle raannssait en souriant un fruit jeté par levent;• lie cueillait la grappe de raisins oubliée par
"oiseau; e'le affleurait de sa main mignonne les
branches iendantes du otérier et disputait sans
feuille à l'insecte indiscret. Almalda dérobait aux
arbustes ses fleurs épanouies qui servaient de pa-
rure è su belle Zagaritta.

J'admirais tant d'amour et cette sollicitude, ce
dévoûment d'Almaida pour son enfant Mon coeur
était oppressé, mon laie pleurait, j'étais narrée en
ensauat que j étais orpheline, errent seule sur cetteterre......

A tmaida était pauvre; elle travaillait la nuit à
a lueur d'une lampe blafarde et le jour, caressée
pair les doux raiyons d'un soleil rmdieux, sle ber-
çait son enfant en pensant à sen bonheur et ellecherchait à l'horizon une lueur d'espérance.

Almaida était attristéeen songeant que Zagarit-
ta pourrait peut-être lui réclameras part d'hérita-
e, ignorant que les flots avaient été le tombegu

le son père et avait englouti cette barque Qui était
oute leur fortune. Elle soupirait au souvenir de
aut de malheurs, et sa pensée s'inclinait devant
ombre de celui qui n était plus. Elle versait toute
n'iére sen ame eu non âme, le récit navrant de
et chagrins m'arrachait toujours des sanglots, ete m'écriais : 'Nous devions nous rencontrer sura même route, car nous avons aimé et nousavous
oif'ert.

Je me blâmais de ne pouvoir aider Almaida;
avais des frisnons douloureux en la voyant polir
e corail, car c'éraità ce rude labeurqu'elle devait
a paisible existence. Elle devinait sues souffma-
et, et cherchait toujours à me consoler.
J'assistais chaque matin au réveil de Zagaritta.

a joie d' A imatda était grande en contemplant
a ravissante enfant, en revoyant ses grands yeux
leus. ses boucles blondes dneuuées oar le vent,
es lèvres vermeilles balbutiant quelques mots dont
lle pssédait seule le secret.

(A mater#,
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